
Sirop des Enfants du Or üoderre
est prena- 

avec l’apjirona* 
i des proivaseun 
‘ F <>le de Méde 
\i i de Chlrm

M

tyj! V'jft# '■ '• Vu,n

PPf|à, -iropde, „.

v/; • J/k/ÊI f: uta est supmeui 
à toutes les prépa* 

y rations calmante1 
aux niôie:

de famille pour conserver la sauté de leuii 
enfants; il peut être donné avec la plut 
grande confiance aux enfants dans les cat 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysenterie. 
Dentition douloureuse, insomnie, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sirop ud Dr Godbrrr et 
n’en achetez point d’autre.

vente par tout le Canada et les Etale

PRIX. 25 OU. LA BOUTEILLE,
Seul propriétaire,

B. K. MoGALlfi, Chimiste 
Montres

réal,
Modeci»

VI

offertes

En
Unis

1883.

JOS. SENEGAL. 
Entrepreneur de Pompes Funèbres

ter 265 et 261
uni: 1> 4 LHOHNIK, 

OTTAWA.
4 Tétablissement le plus grand et le 

ovinceplus complet de la pr 
d'Ontario.

Le seul établissement de ce ge 
. s la ville où vous pouvez vous 
curer tous ce qui est nécessaire 
r le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com­
mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba- 
uvent avoir confiance qu’elles 
servies & point

barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

ttir On peut SAdn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

avant le 
teau pe 
seront 

Un

LA S.,NTE_U1T DEVOIR
LA MLLAMK IX CRIME!

------DD------

Di. BAXTEK.
Le SELL uiMM VEtii TAL

CONTRE LA
DypejMip, Perte «l’Appellt, 

ImlttçvHlion, CoiimII pulion 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

PRIX, tdô ct«. la BOUTEILLE.
Vendu partout, et par C. 0. DAC1ER, 

Ollîiwa.
16 mai 1883 ’an

NOUVEAU MAGASIN

PEINTURE, TAPISSERIE, VIPES 
ET VE VECCBA1I -2V 

No. 208, Rue MLHOlblE, Ottawa
TENU PAR

GEO. PH I L BERT
Propriétaire

PHILBERT, se charge de toute 
com man le que l’ou voudra bien lui donner 
Prix très modérés et, ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et le la cam­
pagne eont priés d’aller lui rendre une 
visite avant d’acheter ailicur

GEO. PHIt/iE ,T,
208, BUE DALl.OU&IE.

Il ftv. 1M4

M. GEO

6m.
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Le FER
.....

santé en très i>eu

/ O FF R ne produit ni crampes, 
LC r L.I7 ni fnnçrae de l’estomac, 

ni diarrhées, ni consti­
pation.

‘let,1

BRA VAIS
Le FER a.rS’l’SSnü! 

BR A VAIS gnSwis

^ g PER est le moins cher des
BRAVAIS EBEFiiEiÈ5”

revieu i d- me 415 cvnilr£«r J

Le FER ne noircit jamais
BR A VAIS
Un prospectus détaillé accompagtv 

chaque flacon.
Dépôt dans tontes les bonnes Pharmacies.
II. C. 0. Daciei a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

les dents.

Pilules de Noix Longues Corn.osées
Do Mc®AL»

Recouvertes «•

Pour la gnér 
son certaine d 
toutes les aile, 
lions bilieuse- 
torpeur du foi 
maux de tôt • 
in di ges lion 

zS étourdissent 11 
_dJS3et de toutes et 
le mauvais fonctioni

k■ -v - --t—H r

* MiCkVt-

ses causés par 
de l’estomac.

Ces pilules sont fortement recommande» 
comme étant un des plus sûrs et des p’u 

remèdes contre ie 
ntionnées. Elles 

pas de mercure ni i 
tions. Tout en éta 
pouvant être 
quel cas, elles ne ci
ces substances délétères qui pourraient u 
rendre préjudiciables à la santé des enfau, 
ou des personnes âgées. Les Pilules ri 
Noix Lo ours Composées, de MoGale, son 
préparées avec soin, avec un extrait 
centré, tiré de la noix longue et cou 
avec d’autres principes végétaux, de 
nière à les placer au premier rang paru 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à prt 
sent offertes au public.

B. E McGALE, Chimiste 
Montré»

les maladies pu t 
contienne;! 

prépare* 
puissant purgatn. 

é dans n’importe

caces 
haut me de6aucune

administr
contiennent aucu

1883

INK A II RE MIMANTE
Je, aousigné, déclare avoir pe 

tement la i nevelure il y r deux ans. 
dant ves deux ans, j’ai essayé tous les rem 
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j eus a curiosité de m’en servir

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
lette 3t N îlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M. Laviolette lui môme 
me 1 a vendue, et il po 
tais alors--il y a envirc 

chauve. Je
boîte et ePe a suffi à me 
lure d’auttefois, un peu p 

I s cheveux étaient
ceux qui nie connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester ï tous ceux qui voudront se ren­
seigner. .fe donne ce certificat de mon 
propie m-.- iveinent, en justice ei en recon­
nais? an ce .mur l’auteur de cette uierveil- 
ieus<- dét- uverte.

PI
Montréal, 23 Jaillet 1883.

I

rô.urra attester
on six mois—complô- 
suis servi d’une seule 

dre ma chcve- 
tire cepen 
fins. Tous

temeut

EK RK DAME.

A WHOLESOME CURATIVE.
NEEDED IN

Every Family.
AN ELEGANT AND RE

• FRESHING FRUIT LOZ
ENGE for Constipation 

jT .faî/iV \ Biliousness, Headache 
f .Ovl \ rr/» X Indisposition, Ac. 
# Z C 7-SURERI0B TO PILL
J» y/and all other system

»*/regulating medirlnes
i TIU, IMi?K I — M A M.

THE ACTION PROMPT 
THE TA8TE DELICIOUS 

Ladies and children
# like IL 
Price, 80 ceate. Large boxe*. 00

ALL DRUGGISTS.

LA
t

SOLD BY

Laisse Ottawa....

Arr. à Montréal...

Laisse Montréal.

Arrive à Ottawa.

a>

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE I/ENT. 

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN «VINT.

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA A MONTREAL

Arrangement-* «l’hiver, corn- 
menfiftnl Lundi, 24 Dec. 1883.

Les trains circulent d’après l’échelle 
d’heures suivante (3 minutes en avance 
sur l'heure d’Ottawa

T ii
H

TABLEAU DEB HR8.

DU — FAUTE ET CRIME
1ADA”

TROISIEME PARTIE

r nu
t Suite)

» Cette ibis son incrédulité était 
vaincue.

Gabrielle endormie avait par­
lé, vu à travers de ses paupières 
baissées et répondu à presque 
toutes les questions qu’il lui 
avait adressées. Il ne pou­
vait plus nier. Il croyait.

—Oh ! maintenant, je croirai 
tout, pensait-il je peux tout 
croire.

Près de trois quarts d’heure 
s’écoulèrent au milieu d’un pro­
fond silence.

Soudain, Gabrielle sortit de 
immobilité. Un tremble-

ih \-
. bcSUSSEX

A WA

marche, hull

tiers toutes sortes SOU
ment nerveux secoua son corps 
tout entier ; elle leva pénible­
ment ses bras qu’elle croisa sur 
sa poitrine ; puis elle allongea 
les jambes en les roidissant. Un 
instant après, elle eut plusieurs 
soupirs étouffés ; elle s'agita 
convulsivement ; sa tête chan­
gea de position et enfin elle ou­
vrit les yeux

D'abord, elle regarda autour 
d’elle avec étonnement, faisant 
de grands efforts pour ressaisir 

pensée, puis son regard s’ar­
rêta sur l’agent de police.

—Ah ! je me souviens, dit- 
elle, vous êtes venu passer la 
soirée avec moi, monsieur Mor- 
lot ; vou me racontiez quelque 
chose, et, tout d’un coup, malgré 
moi, je me suis endormie. Ah ! 
excusez-moi, mon bon Morlot. 
Est-ce que j’ai dormi longtemps?

—Environ une heure et de-

essioNs

AN
s QLili :

iS,

i’aî/i
tus de visite, 
Chèques, 

Billets,
Traites,

Enveloppes,

sa

Placards,
Lettres funéraiies, 

c, etc.

t

IR AVOUATS
,l<-,
billet,
’ plaidoyer,

pœnas,
Affidavits,

Obpositions. 
Fiai,

Inscriptions,

I mie
—Si longtemps ! fit-elle. Et

vous ne m’avez pas réveillée ?
—J’ai essayé ; mais vous dor­

miez d’un sommeil si profon...
—C’est singulier, murmura-t-

elc. elle.
—Mademoiselle Gabrieli e, 

vous souvenez-vons d’avoir fait 
un rêve en dormant ?

—Non.
)TAIRES —Alors vous ne vous rappe­

lez rien ?
—Absolument rien. Vouscroy- 

ez donc que j’ai rêvé, monsieur 
Morlot ?

Il ne faut rien lui dire, pensa 
l’agent de police, cela pourrait 
l’efirayer et la rendre malade.

Ah ! répondit-il avec un cer­
tain embarras, c’est une idée 
qui m’est venu comme cela.

l’ai donc eu le sommeil bien 
agité ?

—Au contraire, mademoiselle 
Gabriel le, vous n’avez pas fait 
un mouvement ; vous étiez si 
complètement immobile que j'ai 
cru un instant que vous aviez 
perdu connaissance.

—Je suis vraiment contrariée, 
monsieur Moolot.

—Pourquoi cela ?
—Vous m’aviez fait l’amitié 

de venir Jme tenir compagnie, 
et, au lieu de vous écouter, de 
causer avec vous, je me suis sot­
tement endormie ; je vous ai 
fait passer une bien triste t ci­
rée.
. Il ne faut pas être contrariée 
pour cela, mademoiselle Gabriel­
le ; ce Jn’est pas votre faute si 
vous avez dormie ; cela peut ar­
river à tout le monde

—N’importe, je ne suis pas 
content de moi.

—L’ess ntiel est que vous ne 
soyez pas malade. Comment vous 
trouvez-vous ?

Assez bien. J’ai seulement la 
tête lourde et dans les membres 
une grande lassitude. Mais ce­
la n’a rien d’inquiétant, demain 
matin ce malaise aura disparu.

—Vous avez besoin de vous 
reposer ?

—Et de dormir encore, ajou- 
ta-l-elle en essayant de sourire.

—Si vous le désirez reprit 
Morlot en se levant, je vous en­
verrai Mélanie et elle passera la 
nuit piès de vous.

—Je vous remercie, mon bon 
Morloi ; mais je vous le répète, 
je ne suis pas malade ;’ ce que 
j’éprouve n’est qu’un malaise 
passager, qui ne doit nullement 
vous inquiéter. Comme vous 

de le dire, j’ai seulement

ei,

ances,
frausports,

Protêts,
Obligations, ptc.

les Commissaires

mmation,
“ après jugement

TISSIER

De Saisie,
De Vente,

FRESORIERS
n,
létique ci’électeurs.

f
iJT

PAPIER
ES

ÎS

>yés par la Post*: 
toute spéciale et

NTS:
’’ P”r $3.00
' hebd., do ( q 

■ invariablemei t

J
> Publicité venez 

besoin de repos.GRE.

HUILE DUCOUXDOCT»
HUILE DE FOIE DE MORUE

Iodi-Ferrte u Ocinquioi et en Écorces «’Oranges Àièrw
. Ce précieux médicament, fruit des long* travaux et dos persé­
vérantes études lu Docteur dxtcoux, réunît sous une seule 
Connu l'Huile de Foie <te Morue, le Fer, le Quinquina et le 
Sirop d’JSeoroee d’Oraages Amères.

t. es

ES
Les éléments qui entrent «tau» la composition de ce produit 

expliquent smllsamment hou imtuvnsv succès ot l'augmentation 
oonstjinte de as consomma Von prouve on no peut mieux quU 
•>t p«iurvu de tmiU*H le.-* .iiialltés néco^Aaircs pour guérir r iné- 

r/tK, U Chlorose, les Maladies de /*oicriiie,les RroHcAues, Rtiumcs 
w . .« Catarrœt, m Phthwe ot toutes les Affections scrofuleuses.

*’ TW'.*declnt les pl
• i'll piavUcunexement 

Kn’ Vv. .1 nibus meuwale goû

©- “.«'ï j Dtpôt ftoeral â Paris ; Dr D0C00X, 209. m St-Deiii
J] [ÎW A l/l. f Ore , D- JM. If O/.-IV * C”,ill. X»tiajpmaoiena-Clilmlstee, 314, rue St-J"asm

us é min ont» recommandent tout 
ce médicament, d*utie odeur agréable, 
i et douât l'usage est facile, économique.

MEDICAMENTS DOSIMETRIQUES BURGGRAEVE-ÜHANTEAUD
; Granules préparés arec les Alcaloïdes ei les Produits chimiques les plus part, tels que 

Aconitine, Strychnine, Hyosclamtne, Digitaline, Morphine, Quaislne, Suilnre de Calcium, etc.

i SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le SEDLITZ-CnANTEAFD est Incontestablement le produit lo plus beau 
\ et le plus utile de la pharmacie moderne ; c’est un sel neutre purgatif d’une saveur 

Lrcs-douce et d'une ctïlcaclté certaine pour combattre la Constipation et entre- 
I tenir la fraîcheur du sang.—Son emploi k>nrnallcr est surtout utile aux Goutteux, 
> aux Rhumatisants, aux personnes d’un tempérament sanguin, portées aux 

Congestion» cérébrales, aux Vertige», Migraines ou sujettes aux Hvroor- 
rhoïde», Embarras gastriques, etc.
M. CM. CHANTEAUD, Pharmacien, Commandeur & Itabellt la Catholique,

est le seul Préparateur des Véritables Médicaments dosimétrique».
Se méfier des Contrefaçons.

Dépôt Général : 54, rue des Francs-Bourgeois, PARIS
Drporitoirei à Québec: Dr Bd. MORXir A C1*, Pharmacien Chimiste, 314, m Saint-Jean.

8
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LES CELEBRES CHARS PALAIS

CALUMET. LACHINE El CAMLL0N
Trois des plus riches chars en Amérique, 

boni attachés aux trains de vitesse 
entre Ottawa et Montréal.

En connection à Montréal avec les trains 
de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Jean. Boston, et tous les 
points dans la Nouvelle-Angleterre.

Le* trains pour L’OUEST Quitteront Ottawa
7.01 a.m.—Train mixte pour Chalk River, 

Pembroke et les points locaux 
de l’ouest.

10.45 a.m—Train express direct pour Perth 
Brockville, Toronto, Detroit, 
Chicago et tous les points à 
l’ouest vià chemin du Grand 

Tronc. Aussi pour Utica, Al­
bany, New-York, Buffalo et 
tous les points à l’ouest vià 
U à B. R. R.

12.20 p.m—Express pour Pembroke, North
Bay et tous les points du 
haut Ottawa, se reliant à North 
Bay avec le train mixte de 
Sud bury et de toutes les sta­
tions intermédiaires.

4.20 p.m —Trains express de l’après-midi,
pour Almonte, Renfrew, Pem 
broke et tout s les stations in- 
tennedi tin-s f.ii —ni connection 

n ■ »'• C*rMon avec* ' • I*' 1
lu l a «16 1A.IX.I « O U vk Vil It.
et les stations intermédiaires. 

10.30 p.m.—Tra n express du soir, tous 
les jours, y compris le dimanche, 

char dortoir, pou*’ Perth,
Brockville, T. ronto, Détroit, 
Chicago et tous les points de 
l'ouest vià G. T. B.

Pour les billets, le prix du passage, les 
siège dans le cbar-ealon, la table des 
heures et autre» informations t oncernant 
tes passagers, s’adresse- au bureau des 
billets.

|ÉT S6 RUE ELGIN. 'W*
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Génêral des Passagers.
ARCHER BAKER,

Surintendant-général.
W.C. TANHORNB,

Administrateur généra).

CHAS .DESJARDINS
No. 7 RUE ELGIN,

OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le F E U,

Cité et District d’Ottawa.
•OMPASNIES RirRÉSaBTÉSS!

ta Citizen», DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phœnix,

Capital et Actif Réunis
au delà de

8SB- $40,000,000

do
do

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

EMPRUNTS négociés pour particuliers, 
Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es < t Eglises a des condition” très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduits :

ARGENT placé sur garanties <’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur [avan­
tage à correspondre arjc

M. Chas Desiardins,
Block «le l’hôtel RiinnelL rue» 

Npark», Ottawa.

de Commerce et Droite d’AuteurMarques
enregistréf

déc lan1er

McVEITY b DESROSIERS
AVOCATS

RUE SPARKS, Ottawa

M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d'Ottawa.

11 fév. 1884 la

fPOGMPHIQüb PBtJILLBTOlT Bonnes nouvelles pour Hull

Je vendrai mes hui très d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. ' E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

—Eh bien, je vous quitte pour 
que vous puissiez vous coucher 
tout de suite. Bonsoir, mademoi­
selle Gabrielle.

—Bonsoir, monsieur Morlot. 
Vous diiez à Mélanie qub j’irai 
la voir demain.

Morlot s’en alla.
Il s’empressa de rentrer chez 

lui, où il trouva sa femme et le 
cousin Blaisois qui causaient en 
l’attendant.

4 quelle heure êtes-vous 
vé chez nous, cousin Blaisois ? 
demanda Morlot.

A neuf heures et quelques 
minutes, répondit le paysan. 
Dites donc, cousin, vous n’avez 
pas l’air du tout étonné de me 
voir.

Ne nous avez-vous pas écrit, 
il y a quelque temps que 
viendriez nous surpr ndre?

—C’est vrai, fit le campa­
gnard.

Quand une demi-heure plus, 
tard, le cousin Blaisois fut cou­
ché, Morlot dit à sa femme :

Je savais que Blaisois était 
arrivé à neuf heures et dix mi­
nutes.

—Tu l’as donc vu entrer dans 
maison.

Je ne pouvais le voir puisque 
j’étais chez Gabrielle.

Alors, je ne comprends pas. 
Tu te moques de moi !

Je ne me moque pas de toi et 
je vais te faire comprendre, si tu 

promets de ne rien dire à 
Gabrielle.

Je ne lui dirai rien, je te le 
promets.

Je vais t'apprendre une chose 
étrange.

Qu’est-ce donc? demanda-1- 
elle curieusement.

Eh bien, voilà ; Gabrielle est 
somnambule !

PAS DE HUMBUfl!
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés, vient 
d’ô re exjèdié à MM.* l aviolette et Nelso >, 
phamaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M. Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswiek. 
Le voici.

arn-

Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884 
MM. Laviolette et Nelson,

Pharmacie
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’enroyer 6 ou 
; boites de la Valeria. J’en ai fait usage 

ü une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont renoussés très épais. Plu- 
sieurn ici ayant été témoins que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donntrai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

. Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent

?VOUS

La Valeria a déjà obtenu un débit im- 
Les cumulandes arrivent de tou­rnent e

tes les parties du Canada et des Etats-l nis. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une patedle découverte.

A vendre chez tous le> pharmaciens.

vente chez C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa.

AU CLERGE

0TTAW1 l’üTHG WORKSme

Toute espèces d’ornements d’église, tels que 
VASES,

CALICES,
PA TEXES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,XXII

Et autres ornements d’autels.
AU JARDIN DES TUILERIES

Calice» -1 Ciboire» duré» au 
vermeil», une spécialité.

Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Morlot avait peur que Gabriel­
le ne fut réellement malade. 
Cette pensée le tourmentait et 
elle lui fit passer une très mau­
vaise nuit. Il ne dit rien à sa 
femme, ne voulant pas lui faire 
partager ses inquiétudes.

Le matin, aussitôt levé, il sor­
tit. Pensant à Gabrielle et à la 
découverte éto nante qu’il avait 
faite la veille, il se promena 
pendant près de deux heures en 
flâneur, le long des quais. En­
suite, après avoir fait acte de 
présence dans les bureaux de la 
sûreté, il reprit le chemin de la 
rue Guénégaud.

Toujours poursuivi par ses ap­
préhensions de la nuit, il monta 
chez Gabrielle. Il la trouva 
occupée à préparer son déjeu­
ner.

la.

CHEMIN DE FER
f

“CANADA ri wr
LA

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tons les points à l’est.

CHANGEMENT D’HEURE.
—Je ne m’attendais pas au 

plaisir de vous voir, lui dit-el­
le.

—Vous étiez souffrante hier 
soir, j’étais un peu inquiète ; je 
viens seulement vous demander 
si vous vous ressentez encore de 
votre malaise.

—^C’était bien le repos qu’il 
me fallait, monsieur Morlot, j’ai 
parfaitement dormi et ce matin, 
quand le sommeil est entré dans 
ma chambre, pour me réveiller, 
je me suis trouvée tout à fait 
bien.

Mon singulier malaise d’hier 
soir, avait disparu.

J’ai un peu travaillé pour ne 
rien changera mes habitudes.

—Allons, je suis heureux de 
vous voir en bonne santé.

—Et moi, mon ami, je vous 
remercie de l’intérêt que vous 
me témoignez sans cesse.

S’il n’en était pas ainsi, est-ce 
que je serais votre ami ?

Elle lui ’enuit la main.
Oui, répondit-elle, vous et Mé­

lanie, vous êtes mes amis, mes 
seuls amis.

A propos, j’ai dit à ma femme 
que vous viendriez la voir au 
jourd’hui dans la soirée.

C’est man intention.
Nous avons à la maison pour 

trois ou quatre jeurs, un parent, 
un cousin de Mélanie. J’étais ici 
près de vous, hier soir, quand il 
est arrivé. Il nous devait une 
petite somme de quatre cents 
francs qu’il a voulu nous appor­
ta r lui-même.

Ah ! fit Gabriel e.
(A suivre.)

Bon Saumon salé de la Colombie 
Britannique, 10c la livre, chez 

N. A. Satard.

CONVOIS a PASSAGERS a 
Tous J^es Jours ’

CHARS PULLMAN.
Raccordement à la gare Bonaventnre, de Mont­
real, avec le chemin de for Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de ter 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr «vinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, Albany, et New- 
York

A partir du lundijl9, 
culeront comme suit *
Partant 

8.00

i

Nov. 1883. les trains cir-

Arr. h Montréal. 
11.35 a.m.
8.30 p.m.

d’Ottawa.

4.50 p.m.

Arr. A Ottawa. 
12.30 p.m.

Montréal.de
8.4

Pr’t
8.45
4.30

Tous les convois à passagers se rendent direc­
tement à Montréal, sens changement de chars 
ni ue locomotive et indépend mment de tous lee 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes lee 
stations intermédiaires qui arr.ve à Toronto 
à 10 heures du soir, Le train partant d’Ot- 

à 4.50 p.m. se raccorde à la Station 
i Montréal avec l’express dt 

nuit par le Vermont Central arriva 
St-Albans à 10.40 p.m., Burlington 12.1C 
a.m., Montpellier 1.00 a.m., White Rivet 
Junction 2.55 a.m., Concord 5.36 a.m. 
Manchester 6.11 a.m., Nashua 6.55 a.m. 
Lowell 7.33 a.m., et Boston 8.30 a.m.

train se raccorde à Nashua avec les 
trains pour Worcester, Providence et tous 

oints sur le N. Y. A N. E. R. R’s.
train partant de Montréal à 8.45 .di­

et se raccorde avec l’express de nul; 
venant de Boston et New-York v.â Spring 
field, quittant Boston vià Lowell à 7.00 p.m 
vià Fichburg à 6.00 p.m. et New-York 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du

Bonavtntur

Oe

‘T,
matin

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ET RAILS NEUFS EN ACIER

Les pas sag rs pour le Sud et l’est changent de 
chare à la gare Bonaventure a Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le pay sag r ait à «en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel eo 
droit.

es billfts et tout autre renseignement pet 
vent êt e obtenue aux bureaux du Grand Tronc 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains sont 
réglés (raprès l’heure du 75ème méridien 
laquelle est en avance de trois minutes arec 
l’heure d’Ottawa.

D. 0. LIN8LBY,
Gérant

B. 0. WINNIB,
Agent gén. des pessegee. 

Ottawa, 18 lie*. IM*. Isa.
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